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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I. ANATOMIE NORMALE 


1 OUVRAGES DIDACTIQUES 

1. Anatomie humaine descriptive et topographique, 
en noir et en couleurs. 

avec 470 Figures en noir et en couleurs. 

Deux éditions. — Cet ouvrage a été traduit en espagnol p 


Tome I. — Tête, cou, membre supérieur, avec 197 Figures enr 
leurs (451 p.). 

Tome IL — Thorax , abdomen, bassin, membre inférieur, avi 
en noir et en couleurs (478 pages). Quatre éditions. — Cet 


d'anatomie humaine », publié par MM. Charpy et Nicolas, de toute 
Myologie rédigée par P. Poirier, 1911 (400 p.). 


520 figures 
e 668 pages 
les Profes- 



2 OSTÉOLOGIE 

4. Note sur le canalis petroso-mastoïdeus. (En collaboration avec J. Mouret). 
Comptes rendus de VAssociation des Anatomistes, VI e session, Toulouse, 1904, 
p. 167. 

















Faisceau maxillaire du stylo-glosse et signification du ligament stylo-maxillaire. 

(En collaboration avec E. Olivier.) Comptes rendus de la Société de Riologie, 
1922 t. LXXXVII, pp. 557-538. 

L’aponévrose interptérygoldienne et ses rapports avec le neri maxillaire inférieur. 











latéro-vertéhral des espaces intercostaux. Bulletins et Mémoires de la Société 
Anatomique de Paris, novembre 1924, pp. 559-540. 


39. Quelques recherches sur les lymphatiques du clitoris. Annules de Gtmecologic 
et d'Obstétrique, 1912, pp. 273-276, 2 figures. 

40. Note sur les lymphatiques de l’extrémité supérieure du tibia chez le fœtus 
humain et chez l'enfant. (En collaboration avec L. Iloudard.) Bibliographie 
anatomique, t. XXIII, fasc. 5, pp. 275-278, 2 figures. 

41. Les lymphatiques des téguments de la voûte crânienne. (Ganglions occipitaux 
profonds sous-spléniens.) Annales d'Anatomie pathologique et d'Anatomie 
normale médico-chirurgicale. (Communication laite à la Société Anatomique), 
mars 1927, pp. 322-327, 1 ligure. 

42. Systématisation et topographie des ganglions et des vaisseaux lymphatiques sous- 
sterno-mastoldiens et sus-claviculaires. Annales d'Analomie pathologique et 

Anatomique), avril 1927, pp. 412-421, 2 figures. 


6* SPLANCHNOLOGIE 

43. Etude sur le muscle péristaphylin interne. (En collaboration avec J. Mouret.) 
Hevue hebdomadaire de Laryngologie, d’Olologie et de Bhinologie, 1903, pp. 337- 
352, 3 figures. 

44. Sur la forme du pancréas. Bulletins et Mémoires de la Société Anatomique de 
Paris, avril 1925, pp. 521-322. 


Sur la configuration et la signification du sillon du processus caudé. Bulletins el 




48. Le tendon de Zinn et les insertions postérieures des muscles droits de l'oeil. 
Bibliographie anatomique, fascicule 2, T. XXIV, pp. 92-100, 4 ligures. 

49. Étude descriptive et topographique des cellules ethmoldales. (En collaboration 
avec R. Caudrclicr.) (Bibliographie anatomique, t. XXV, 1914, pp. 02-95, 
11 figures. 


II. - ANOMALIES ET TÉRATOLOGIE 


50. Veine cave supérieure double avec transposition de la grande veine azygos. (Eli 
collaboration avec M. Rochevalier.) Montpellier médical, 1909, pp. 111-116, 

51. Monstre pseudenoéphalien thlipsencéphale. (En collaboration avec P. Delmas.) 
Montpellier médical, 1910, pp. 258-259. 

52. Vestiges des vaisseaux omphalo-mésentériques chez un anencéphale. (En colla¬ 
boration avec P. Delmas.) Montpellier médical, 1910, pp. 299-501, 1 figure. 

55. Un diverticule de Meckel chez un anencéphalien du genre dérencéphale. (En 
collaboration avec P. Delmas.) Montpellier médical, 1919, pp. 502-304,, 
1 figure. 


111. - EMBRYOLOGIE 


54. Étude sur le développement du péricarde chez le lapin. Journal de l’anatomie et 
de la physiologie, 1904, pp. 010-633, 15 figures et 2 planches. 

55. Note sur le développement du sinus transverse du péricarde chez le lapin. 

Comptes rendus de l’Association des Anatomistes, VI' session, Toulouse, 1904, 
pp. 113-115. 

50. Développement du sinus transverse du péricarde chez le lapin. Bibliographie ana¬ 
tomique, fasc. 3, t. XIII, 1904, pp. 89-102, 10 figures. 








Bibliographie anatomique , fasc. 2, t. XXIIT, pp. 153-159, 7 figures. 


$. Sur le développement de. l’antre mastoïdien et des cellules mastoïdiennes. (En 
collaboration avec Mme H. Rouvière.) Bibliographie anatomique, 1910, pp. 24- 
34, fi figures. 


IV. - HISTOLOGIE 


59. Sur certains stades du développement des hématies chez Scyllium canicula. (En 
collaboration avec Ladreyt.) Comptes rendus de la 34* session de VAssociation 
française pour l'avancement des sciences, Cherbourg, 1906. 









PUBLICATIONS CHIRURGICALES PENDANT LA GUERRE 


De la résection cunéiforme dans les perforations larges de l’intestin. (En colla¬ 
boration avec de Parthenay.) Bulletins et Mémoires de la Société de chirurgie, 
t. XLIII, 1917, p. 2224. Rapport de A. Broca. 

. A propos de l’arthrotomie du coude. (En collaboration avec de Parthenay.) 
Bulletins et Mémoires de la Société de chirurgie, t. XLIII, 1917, p. 1273. Rapport 





TRAVAUX DU LABORATOIRE 


Ramadier (J.). — Note sur la topographie de l’antre mastoïdien et de l’aditus 
ad antruni, chez l’adulte. Comptes rendus de la Société de Bmlogie, 1913, 
pp. 215-217. 

Ramadier (J.). — Sur la topographie de l’antre petro-mastoïdien et de son 
aditus chez l’adulte. Annales des maladies de f oreille, du larynx, du nez et du 
pharynx. 

Berceanü. — Contribution h l’étude topographique de la loge sous-phrénique 
gauche et de l’espace semi-lunaire de Traube. Presse Médicale, juillet 1924. 

Quiret. — Sur les lymphatiques de la région sous-glottique du larynx. — 
Annales d’Anatomie pathologique et d'Anatomie normale médico-chirurgicale. 
(i Communication faite à la Société Anatomique, mars 1920.) 

Barbilian. — Note sur la limite supérieure de là moelle épinière. — Bulletins et 
Mémoires de la Société Anatomique de Paris, décembre 1924. 

Barbilian (N.). — Note sur les muscles recto-uréthral et recto-vaginal. Bulle¬ 
tins et Mémoires de la Société Anatomique de Paris, juillet 1925, pp. 156-15,7. 

Barbilian (N.). ■# Les fascia intrapelviens. Presse médicale, septembre 1925, 
pp. 1176-1177, 4 figures. 

(Les recherches embryologiques ont été faites dans le laboratoire de M. le Profes- 

Arnould (N.). — Lymphatiques de la face externe du pavillon. — Annales d’Ana¬ 
tomie pathologique et d’Anatomie normale médico-chirurgicale (Société Anato¬ 
mique), 1926, p. 86. 

Arnould (N.). — Lymphatiques de la face interne du pavillon. — Annales 
d 1 Anatomie pathologique et d'Anatomie normale médico-chirurgicale [Société Anato¬ 
mique), 1926, p. 999. 



Arnould (N.). — Lymphatiques du conduit auditif externe et de la face externe 
du tympan. — Annales cïAnatomie 'pathologique et à'Anatomie normale médico- 
chirurgicale [Société Anatomique), 4926, p. 994. 

Arnould (N.). — Contribution à l’étude des lymphatiques de l’appareil auditif. 
— Thèse de Paris, 1927. 

Sassier. — Les lymphatiques des gencives. — Annales d'Anatomie pathologique 
et d’Anatomie normale médico-chirurgicale. [Société Anatomique , février 4927.) 
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ENSEIGNEMENT ET OUVRAGES DIDACTIQUES 


« Enseigner c'est expliquer ». 

Voici comment j’explique l’anatomie aussi bien dans mes leçons que dans 
mes ouvrages didactiques.. 

Au lieu d’exposer l’anatomie par systèmes,, je divise l’organisme en un cer¬ 
tain, nombre, de segments ou. de régions et je construis, tout d’abord, chacun de 
ces segments ou chacune de ces régions : après avoir décrit la charpente sque¬ 
lettique et les.articulations,, je place les muscles en allant du squelette vers la, 

superficie; je dispose ensuite les vaisseaux, les nerfs,, etc.Bien entendu,, je 

décris chacun de ces organes avant de le mettre en place dans la région étudiée. 
Ainsi l’élève voit s’édifier devant lui, pièce par pièce, tout un segment de l’orga¬ 
nisme dont il pénètre ainsi, en détail, l'architecture. 

A. cette étude descriptive et analytique fait suite une étude topographique 
dans laquelle, en même temps que je synthétise les renseignements fournis par 
l’analyse, je montre, en une vue d’ensemble, les connexions qui existent entre 
tous les éléments d’une même région. Je m’efforce, dans cette seconde partie de 
l’étude anatomique'd'un segment de l’organisme, d’illustrer l’explication orale 
ou écrite par des figures appropriées, afin que l’élève puisse ensuite imaginer et 
se représenter dans l’espace les différents organes de la région avec leurs 
caractères morphologiques et dans leurs connexions exactes. 

J’ai d’abord écrit, suivant cette méthode, un Précis d'anatomie et de dissection, 
dans lequel la partie topographique se confond avec la technique de la dissec¬ 
tion;: celle-ci,, en, effet, doitêtre faite suivant la méthode topographique, c’est- 
à-dire en conservant à leur place tous les éléments de la région disséquée. 

Plus tard je me suis rendu compte qu’il était utile de mettre à la disposition 
des étudiants un ouvrage plus développé, dans lequel l’élève pourrait trouver, 
sans avoir recours à de nombreux livres, toutes les données intéressantes 
d’anatomie descriptive et topographique. J’ai alors écrit, conformément aux 
idées générales que j’ai exposées plus haut, un traité à’Anatomie humaine des¬ 
criptive et topographique. 

Dans un livre d’anatomie, la partie iconographique a une valeur d’ensei- 




gnement considérable. Aussi j'ai donné une grande importance à l'illustration 
de cet ouvrage. La plupart des figures ont été dessinées sous mon contrôle, 
d’après des préparations faites par moi. 

L,‘enseignement par le livre ne peut remplacer renseignement par la dissec¬ 
tion. On apprend, en effet, l’anatomie en disséquant. Mais l’élève ne peut 
aborder utilement la dissection d’un segment quelconque du corps, s'il n’ds 
tout d’abord acquis des notions assez complètes sur la disposition des organes 
qu’il doit rencontrer. 

L’étudiant peut trouver ces notions dans un livre. Cependant, pour pré¬ 
parer une dissection, un livre, serait-il le meilleur des livres, ne vaut pas une 
démonstration orale sur pièces disséquées, et l’examen de l’image la plus claire 

résultats que l’étude, sur une pièce disséquée, de cet organe ou de cette région. 

C’est pourquoi, depuis que je suis chef des travaux d’anatomie, je me suis 
efforcé de réunir une collection de préparations assez nombreuses pour que les 
cent élèves d’un même pavillon puissent : i° suivre tous, en même temps, sur 
ces préparations, soit une leçon, soit une démonstration; 2° avoir à proximité: 
de leurs tables les préparations modèles de celles qu’ils doivent exécuter. j 

J’ai voulu que les élèves fussent à même de manipuler à leur gré les divers ; 
éléments que présentent ces pièces disséquées. Aussi j’ai assuré leur conser¬ 
vation par la méthode de Laskowsky, c’est-à-dire par la glycérine phéniquéè' 
qui conserve aux organes toute leur souplesse. 

En ce moment, la collection comprend environ 750 préparations et 000 coupes 
de sujets congelés, réparties dans la salle des collections et dans les vitrines 
des pavillons. 

Les préparations ont été laites à l’école pratique d’anatomie et dans les 
laboratoires par le personnel enseignant et par les élèves. J’en ai exécuté moi- 
même environ la moitié. 

Je n’ai pas encore rassemblé toutes les préparations nécessaires. Ce sera 
bientôt chose faite. Néanmoins la collection a pu être régulièrement utilisée 
depuis deux ans dans tous les pavillons. 





RECHERCHES SCIENTIFIQUES 


L’analyse de mes publications, montre que j’ai poursiib 
faits nouveaux dans les différentes branches des sciences 
essayé en rqêmè temps d’établir leur signification et j’ai mis 
il y avait lieu, leur importance pratique. 

C’est aussi dans ce sens que j’ai orienté les travaux de 
sont attachés à la recherche d’un fait ou à la vérification d’ur 


OSTËOLOGIE 

Note sur le Canaiis petroso-mastoïdeus. (En collaboration avec J. Mouret). 
Comptes rendus de /’Association des Anatomistes , VI e session. Toulouse, 1904; 
p. 1(57. 

Ce canal a été déjà étudié par Krausc, Arnold, Vollolini, Wagen- 
hauser, etc. Nos propres recherches corroborent les résultats obtenus par ces 
auteurs; elles nous ont également permis de préciser certains détails en ce qui 
concerne l’orientation, la direction, le calibre, la forme et les rapports de ce 

Nous ayons étudié le canal pétro-mastoïdien sur des coupes verticales et sur 
des coupes obliques du rocher. 

Nous sommes arrivés aux résultats suivants : 

1° Le canal pétro-mastoïdien est constant; 















î; 21 e réunion ; Liège, 


i, pp. 523-526,'- 


Je précise la manière dont l’aponévrose clavi-pectoralc se termine en dehors, 
vers l’apophyse coracoïde et je montrequece feuillet fibreux se prolonge toujours 
au-delà des insertions coracoïdiennes du petit pectoral, jusqu’au fond de l’angle 
dièdre formé par les ligaments trapézoïde et conoïde. 

L’aponévrose elavi-pectorale n'a pas toujours, dans cette partie de son 
étendue, comprise entre la coracoïde et la clavicule, une épaisseur et une texture 
uniformes. Elle présente, en effet, dans la majorité des cas, un épaississement de 
1 cent, de largeur ertyiron, qui n’a pas encore été signalé et que j’appelle ligament 
caraco-claviculaire exlerne. Je décris les variations de ce ligament. — Je n’ai paf 
encore pu me faire une opinion sur sa raison d’être. 


Le ligament acromio-claviculaire : Sa signification. — (Eli collaboration avec-E. .Oli¬ 
vier). Comptes rendus de kkSocUU. de Biologie, 21 avril 1023, p. 1019-1020. 

Le ligament acronio-claviculairelie doit pas être.considéré comme un épais 
sissement de la capsule. Il provient de la transformation fibreuse des faisceau: 
correspondants du trapèze. 













Bill. —Les 









ligaments gléno-huméral supérieur et inférieur (lig. 7 ; —5 "/„)• 


J’ai trouvé en outre quelques variations, très rares, et des dispositions intermé¬ 
diaires au type IV et V, dans lesquelles le ligament gléno-huméral moyen était 
réduit à quelques fibres qui se perdaient, en bas, dans le tendon du sous-scapu- 

J’indique encore dans ce travail les connexions que présentent avec la cavité 
articulaire les bourses séreuses sous-épineuse et sous-deltoïdienne. 


Procédés destinés à faciliter la recherche à travers les parties molles des interlignes 
articulaires qui délimitent les os du carpe. (En collaboration avec M. Gagnière.) 
Bibliographie anatomique, fasc. 2, t. XVIII, 11)08, pp. H0-117, 2 figures. 

La détermination des limites exactes de chacun des os du carpe est en 
général difficile pour le praticien. 

















fi la cloison de séparation intermusculairc étendue entre les deux os de l’avant- 
bras, s’ajoutent des faisceaux fibreux qui résultent de la transformation tendi¬ 
neuse, progressive, des faisceaux musculaires les plus profonds des muscles 
immédiatement en rapport avec elle (Comparer les figures 8 et 9, 10 et 11). 

Forster avait déjà indiqué que le ligament oblique radio-cubital résulte de 
la transformation tendineuse de faisceaux musculaires du long abducteur du 
pouce. Nous avons montré, que parmi les faisceaux fibreux d’origine musculaire, 
les uns se forment en arrière de la membrane et proviennent de la transformation 
fibreuse des faisceaux profonds du long abducteur du pouce et aussi du court 
extenseur du pouce ; et que d’autres se développent en avant de la membrane et 

profond des doigts, qui s’attachent au radius. 

Étude sur la signification du ligament de Weitbrecht. (En collaboration avec 
M. F. Granel.) Bibliographie anatomique, fasc. 1, t. XVIII, 1909, pp. 233-257, 
I figure. 

Fawcett et après lui Forster ont émis l’opinion que le ligament de Weitbrecht 
fléchisseur du pouce. 


Nos recherches faites sur soixante su|ets adultes et sur douze fœtus ou 
nouveau-nés confirment et complètent celles de Fawcett et de Forster. Nous 






muscle (fig. 15). 

d) Parfois encore, il est intimement lii 
se termine comme lui sur le tubercule 


au ligament ilio-prétrochantérien et 
prétrochantérien sans présenter de 

me soit partiellement, soit en totalité 
















— 37 — 


trochantinien provient de la transformation fibreuse de faisceaux musculaires 
placés en avant de la capsule articulaire, ayant la même situation et les mêmes 
insertions que le ligament. Mais mon opinion diffère de la sienne au sujet du 
muscle qui, par transformation fibreuse de ses faisceaux, forme le ligament 
ilio-prétrocbantinien. Les recherches de Fiorani et les miennes permettent, en 
effet, d’affirmer que le ligament ilio-prétrochantinien se forme, au cours de 
l’évolution, par transformation fibreuse des faisceaux profonds du muscle 
iliaque externe. 


MYOLOGIE 

Sur la texture des tendons. (En collaboration avec le Professeur Weiss.) Biblio¬ 
graphie anatomique, t. XXV, 1914-1918, pp. 29-33, 3 figures. 

Les tendons transmettent la force développée par le muscle. Cependant, les 












A. — Rapaces : 

B. — Gallinacés : 

C. — Passereaux : 

D. — Pigeons : 

E. — Palmipèdes : 


F. — Échassiers : 

G. — Grimpeurs : 


Buteo vulgaris. 

Gallus Gallinaceus. 

Corvus corone. 

Columba livia. 

Anas boschas domestiCa. 

Larus tridactylus. 

Plusieurs espèces dont j’ai donné une descrip¬ 
tion d’ensemble. 


5“ Mammifères. 


A. — Monotrèmes. Édentés. Marsupiaux. 

N'ayant pas étudié moi-mgme chez ces êtres les 
formations musculaires du plancher buccal, j’ai 
renvoyé au chapitre suivant, à propos de l’exposé 
et de la discussion de l’hypothèse que j’ai émise 
sur le développement phylogénique des muscles 

sur les nombreux travaux qui ont été publiés.. 


B. - Cétacés : 

C. — Insectivores : 

D. — Chéiroptères : 

E. — Rongeurs : 

F. — Artiodactyles : 

G. — Périssodactyles : 

H. — Carnivores : 


Delphinus delphis. 
Talpa europæa. 
Erinaceus europæus. 

Lepus cuniculus. 

Mus musculus. 
Rupicapra rupicapra. 
Equus caballus. 
Canis familiaris. 
Felis domesticus. 
Macacus. 

Homme. 


Dans la deuxième partie, j’ai tout d’abord réfuté les hypothèses qui ont été 
émises par Gegenbaur et par Chaine. Ensuite, et en me basant sur les descrip¬ 
tions que j’ai données dans la première partie de ce travail, j’expose dans trois 
chapitres distincts : 





A. — L'origine phylogénique du ventre antérieur du digastrique et du 

muscle génio-hyoïdien. 

B. — L’origine phylogénique du ventre postérieur du digastrique; 

C. — Les formes suivant lesquelles le digastrique se présente chez les 

mammifères, et dont les différences sont expliquées par l’ori¬ 
gine phylogénique de ce muscle. 


À. — Origine phylogénique du ventre antérieur du digastrique 
et du muscle génio-hyoïdien.. 

Après avoir indiqué l’analogie qui existe entre le sterno-maxillairc des 
Sélaciens, l’hyo-maxillaire des Téléostéens et l’hyo-maxillâire des Batraciens, 
je montre que ce même muscle hyo-maxillaire se divise chez les reptiles en 
deux muscles qui, chez certaines espèces, sont très nettement séparés l’un de 
l’autre; l’un de ces muscles représente le ventre antérieur du digastrique, 
l’autre le génio-hyoïdien. 

La disposition de ces muscles chez Crocodilus vulgaris et Gavialis gange- 
ticus est des plus intéressantes. 

Chez Crocodilus vulgaris, d’une part, il existe, sur la face ventrale de l’inter- 
maxillaire, un muscle hyo-maxillaire qui représente le ventre antérieur du 
digastrique; d'autre part, sur la face dorsale du mylo-hoïdien, passe un.muscle 
en grande partie formé par des faisceaux qui vont directement du maxillaire 
inférieur à la ceinture scapulaire et, aussi, par quelques fibres qui partent de la 
mâchoire, et se terminent sur l’appareil hyoïdien. Je pense que l’on peut homo¬ 
loguer au génio-hyoïdien ces faisceaux musculaires étendus de la mâchoire il 

Chez Gavialis gangelicus la disposition est inverse : le ventre antérieur du 
digastrique se prolonge jusqu’à la ceinture scapulaire, tandis que le génio- 
hyoïdien s’arrête sur la corne antérieure de l’appareil hyoïdien. 

Ces faits démontrent, me semble-t-il, l’origine commune du ventre anté¬ 
rieur du digastrique et du génio-hyoïdien. Us proviennent tous deux, par cli¬ 
vage, de la portion du sterno-maxillaire comprise entre la mâchoire inférieure 
et l’art hyoïdien. Mais chez les Crocodiliens, l’un ou l’autre de ces deux 
muscles ainsi séparés a conservé ses connexions primitives avec la portion 
slerno-hyoïdienne de la formation musculaire dont il dérive. C’est ainsi que 
l’on voit, soit lé ventre antérieur du digastrique, chez Gavialis gangeticus, soit 
le génio-hyoïdien, chez Crocodilus vulgaris, se continuer en arrière avec la 
portion rétro-hyoïdienne, persistante, du sterno-maxillaire. 







fîcation; ce sont : le palato-hyoïdien des Sélaciens, le transverso-hyoïdien des 

hyoïdien et le ventre postérieur du digastrique des Mammifères. 

Chez les Vertébrés inférieurs, cetle formation musculaire s’attache, en 
dehors, sur la mandibule. Chez les Vertébrés supérieurs, elle étend ses inser¬ 
tions jusqu’au crâne, et chez les Mammifères elle ne s’attache que sur le crâne. 

De plus, chez les Mammifères, elle se divise et donne deux muscles : le 
stylo hyoïdien et le ventre postérieur du digastrique. 

digastrique et du stylo-hyoïdien. 

b) Le ventre postérieur du digastrique et le stylo-hyoïdien sont assez sou- 
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argument de plus en faveur de l’origine commune de ces deux formations mus¬ 


culaires. 

3° Il existe un digastrique à deux ventres réunis soit par un tendon intermédiaire , 
soit par une intersection tendineuse complète ou incomplète. Dans cette forme de 
digastrique, on peut distinguer plusieurs cas. 








correspondant et se réunissent sur la ligne médiane (Mandrill, Papion, Mus- 
musculus, etc.). 


Dans un troisième stade, les digastriques sont devenus entièrement indépen¬ 
dants l’un de l’autre et de l’os hyoïde. Ils se sont par suite éloignés de cet os et 
rapprochés du maxillaire inférieur (Prosimiens). 

Enfin le digastrique, devenu entièrement indépendant, se rapproche de plus 
en plus du maxillaire inférieur. On arrive ainsi à un quatrième stade oii, d’une 
part, le muscle a subi’, par suite de ses rapports plus étroits avec la mâchoire, un 
recul progressif de ses insertions antérieures, et, d’autre part, une régression 
concomitante du tendon intermédiaire qui s’est peu à peu transformé en une 
simple intersection tendineuse. Cette intersection peut encore régresser et 
devenir incomplète. Le digastrique se présente sous cette forme chez un grand 
nombre de Carnivores. 

4° Le muscle digastrique est simple ; il est monogaslrique . 

Je crois pouvoir considérer cette dernière forme de muscle digastrique 
comme le résultat de la disparition complète de l’intersection tendineuse. 









y Le ventre postérieur du digastrique et le muscle siglo- hyoïdien dérivent d'une 
même formation musculaire ; 

4“ Le ventre antérieur et le ventre postérieur du digastrique, chez les Mammifères, 
se réunissent progressivement l'un à Vautre par leurs extrémités hyoïdiennes. Il en 
résulte la formation d’un tendon intermédiaire, qui peut se transformer en intersec¬ 
tion tendineuse complète ou incomplète. Celte intersection tendineuse peut disparailre 
entièrement, et le muscle digastrique se transforme 'ainsi en muscle monogastrique. 


Sur une bourse séreuse située en arrière du ventre postérieur du digastrique. Mont¬ 
pellier médical, 1906. 

Je décris une bourse séreuse inconstante, souvent remplacée par du tissu 
conjonctif profondément vacuolisé, située en arrière du ventre postérieur du 
digastrique, au voisinage du tendon intermédiaire. . 


Développement phylogénique et ontogénique du muscle stylo-hyoïdien, — Bulletin de 
la Société des sciences médicales de Montpellier, 1906-1907. 

J’ai apporté quelques faits venant à l’appui de l’opinion que j’avais soutenue 
sur le développement phylogénique et ontogénique de ce muscle dans un précé- 


A propos de l’évolution du digastrique. — Bibliographie anatomique, fasc. 3, t. XVII, 
1907 ; pp. 124-127. 

Dans cette note je réponds aux critiques que M. Chaine m’avait adressées 
dans une note parue dans le fascicule 3 du tome XVII de la Bibliographie anato- 

Faisceau maxillaire du stylo-glosse et signification du ligament stylo-maxillaire. (En 
collaboration avec E. Olivier.) Comptes rendus de la Société de Biologie, 1922, 
t. LXXXVII, p. 337. 

Le muscle stylo-glosse présente parfois, en même temps que le chef stylien 
normal, un chef maxillaire inséré sur l’angle du maxillaire inférieur, sur le bord 
postérieur de cet os au voisinage de l’angle et, dans certains cas aussi, sur une 
arcade fibreuse tendue de l’apophyse styloïde à l’angle de la mâchoire ; cette 
arcade fibreuse occupe la place du ligament stylo-maxillaire. 

Quand le chef maxillaire du stylo-glosse fait défaut, il est représenté par une 





interptérygoïdienne et des rapports que le nerf maxillaire inférieur présente à 
sa sortie du crâne n’est pas exacte. 

Je montre : 1" que les insertions supérieures de l’aponévrose interptérygoï- 





Sur le ligament suspenseur de l’aisselle et le mode de formation du creux de 

l'aisselle. Bulletins et Mémoires de la Société Anatomique, juillet 1925. 

Contrairement à l'opinion de Gerdy et des classiques, le ligament suspen¬ 
seur n’exerce aucune traction sur la peau de la base de la région axillaire et 
n’est pour rien dans la formation du creux de l’aisselle. 

Celui-ci se forme pour la raison suivante : 

Le tissu cellulo-adipeux qui occupe dans la région axillaire les intervalles 
compris entre le paquet vasculo-nerveux et les parois est disposé, quand le 
bras est rapproché du tronc, dans un plan sagittal, entre les parois externe et 
interne de la cavité axillaire. 

Ce tissu est ainsi ramassé en une lame aplatie de dehors en dedans, qui 
s’étend du sommet à la base de la région axillaire. 

Quand le bras se porte en abduction, cette lame diminue de hauteur, mais 
augmente de largeur; elle s’étale dans un plan horizontal, et la pression atmos¬ 
phérique refoule vers le haut, jusqu'à son contact, la peau de la base de 











ANGÉIOLOGIE 

La projection des orifices du cœur sur la paroi thoracique antérieure. Bulletins et 
mémoires de la Société anatomique de Paris, juin 1925, pp. 111-115, 1 figure. 




La situation des orifices artériels et auriculo-ventriculaires dans le thorax 
de dimensions moyennes doit être considérée comme normale. C’est pourquoi 
je précise le siège et la forme que présentent dans ce cas les surfaces de pro¬ 
jection. Une figure, dessinée d’après une radiographie, facilite la lecture du 
texte (flg. 17). 

Des connexions du péricarde avec le diaphragme. Extrait des comptes rendus de 
VAssociation des Anatomistes, V' session, Liège, 1903, pp. 162-169, 3 figures. 









dans le ligament ; à 2 centimètres au-dessus du trou quadrilatère, il n’est plus 
possible de distinguer macroscopiquement les fibres d’origine tendineuse. 

5° Ligament phréno-péricardique gauche. — Je n’ai trouvé ce ligament que 
dans un tiers des cas environ : c’est un mince trousseau fibreux qui s’étend du 
centre phrénique au sac fibreux péricardique. Le plus souvent, il manque tota- 












attaches supérieures sur l’aponévrose prévertébrale et sur les tubercules 

et en bas pour se terminer soit sur la gaine vasculaire, soit sur la gaine 
viscérale, soit sur les organes que renferment ces deux gaines, soit enfin sur le 
péricarde en constituant les ligaments vertébro-péricardiques. 

Les ligaments vertébro-péricardiques sont des portions denses, résistantes, 



































SPLANCHNOLOGIE 


Etude sur le muscle péristaphylin interne. (En collaboration avec M. Mouret.) Revue 
hebdomadaire de laryngologie, d'olologie et de rhinologie ; 1903, pp. 337-552, 
3 figures. 

Nous précisons en premier lieu les insertions supérieures du péristaphylin 
interne, la situation de ce muscle sous le'plancher de la trompe et sa direction 
suivant une ligne courbe dont le sommet répond au bord inférieur de l'orifice 
pharyngien de la trompe. 

Ces notions anatomiques étaient indispensables pour déterminer l’action 
exacte du péristaphylin interne sur la trompe d’Eustache. Ce muscle est dilata¬ 
teur de la trompe. En se contractant, il redresse sa courbure concave en haut, en 
dedans et en arrière. Cette courbe principale peut se décomposer en deux courbes 

arrière; ces deux courbes tendent à se redresser lorsque le muscle se contracte. 
En redressant la première, les fibres musculaires soulèvent le plancher de l’orifice 
pharyngien de la trompe ; en redressant le deuxième, elles portent le cartilage 
en arrière et en dedans. C’est par ce mécanisme, que le péristaphylin interne 
ouvre le pavillon de la trompe. 

Sur la forme du pancréas. Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de Paris, 
avril 1925, pp. 321-322. 

La face inférieure du corps du pancréas n’est pas régulière. Elle est en effet 
constituée par une série d’empreintes que font sur la glande les organes sur 
lesquels elle repose. On compte en général deux empreintes qui sont, de droite 
à gauche, l’empreinte duodéno-jéjunale et l’empreinte colique. Parfois une 
empreinte intestinale grêle, déterminée par une anse de l’intestin grêle, se forme 
entre les deux précédentes. 

Sur la configuration et la signification du sillon du processus caudé. Bulletins et 
Mémoires de la Société anatomique de Paris, juin 1924, pp. 355-358. 

sillons anormaux d’origine congénitale. Ces sillons sont pour la plupart situés 













ANOMALIES ET TÉRATOLOGIE 


Veine cave supérieure double avec transposition de la grande veine azygos. — (En col¬ 
laboration avec M. Rochevalier.) Montpellier médical, 1909; . . 

1 figure. 

pseudencéphalien thlipsencéphale. — (En collaboration avec M. P. Del¬ 
mas.) Montpellier médical, 1910; pp. 258-259. 

Vestiges des vaisseaux omphalo-mésentériques chez un anencéphale. — (En collabo¬ 
ration avec M. P. Delmas.) Montpellier médical, 1910; pp. 299-301, 1 figure. 

Un diverticule de Meckel chez un anencéphalien du genre dérencéphale. — ( En col¬ 
laboration avec M. P. Delmas.) Montpellier médical, 1910, pp. 302-304, 
1 figure. 


EMBRYOLOGIE 

Étude sur le développement du péricarde chez le lapin. — Journal de l'Analomie et 
de la Physiologie, 1904 ; pp. 610-633, 10 figures. 

Cette étude a été faite à l’aide de reconstructions obtenues nar ta méthode 









































développement 


pulmonaire chez le lapin et la souris blanche. (En collaboration avec J. Delmas.) 

Bibliographie anatomique, fasc. 2, t. XXII, pp. 153-159, 7 figures. 

Chez le lapin et la souris blanche, il existé sur la face antérieure du pédicule 
artériel, une gouttière peu profonde, comprise entre les saillies formées par 
l'aorte et l’artère pulmonaire. 

Cette gouttière inter-aortico-pulmonaire représente le vestige d’un sinus de la 
cavité péricardique qui sépare complètement l’un de l’autre les deux vaisseaux 
siir une partie de leur hauteur. 

C’est ce que nous avons pu démontrer en examinant des embryons de lapin 
aux stades de 329 heures, 16, 20, 21 et 25 millimètres. Ce sinus a une existence 
très courte ; on ne le voit complètement développé qu’au stade de 21 millimètres. 

Chez la souris blanche, le sinus inter-aortico-pulmonaire sépare complète¬ 
ment l'aorte de l’artère pulmonaire au stade de 6 mm. 5. 







Sur le développement de l’antre mastoïdien et des cellules mastoïdiennes. (En colla- | 

boration avec Mme H. Rouvière.) Bibliograqhie anatomique ; 1910, pp. 24-54, 

6 figures. 

Presque tous les travaux qui ont été publiés sur les cavités mastoïdiennes 
ont été consacrés à l’étude de la configuration et des rapports que ces cavités 
affectent entre elles et avec les formations osseuses voisines. Nous n’avons 
trouvé sur leur développement que bien peu de renseignements qui ne sont 
pas toujours exacts. 

Nous apportons les faits suivants que nous a fait connaître l’étude de coupes 
faites chez des fœtus du 4‘ au 9* mois, chez des nouveau-nés à terme et des 

1° L’aditus ad antrum se forme vers la lin du 5 e mois de la vie fœtale; 

2° L’antre mastoïdien commence à se développer vers le milieu ou la fin du 

3° Les cellules mastoïdiennes apparaissent chez le fœtus du huitième mois; 
elles se développent d’abord sur la paroi externe de l’antre mastoïdien, de 
l’aditus et de la caisse, puis sur la voûte de la caisse du tympan et de son proion-1 
gement mastoïdien ; 

4° L’adossement des deux lamelles osseuses, l'une pétreuse, l’autre écailleuse, 
qui forme la voûte de la caisse du tympan, de l’aditus et de la plus grande partie 
de l’antre mastoïdien, détermine la formation d’une crête que nous avons 
appelée crête pétro-squameuse supérieure; celle-ci s’accuse davantage à mesuré 
que se développent des cellules aussi bien dans la lamelle pétreuse que dans la 
lamelle écailleuse ; ces cellules s’ouvrent les unes en dehors de la crête (cellules 
écailleuses de la voûte), les autres en dedans (cellules pétreuses de la voûte). La 
crête pétro-squameuse supérieure existe chez l’adulte dans la plupart des cas; 

5° Il se forme souvent chez le foetus, par l’adossement de deux lamelles 
osseuses, l’une pétreuse, l’autre écailleuse, en regard de la suture pétro-squa¬ 
meuse qui siège sur la face externe de la région mastoïdienne, une crête pétro- 
squameuse postérieure qui prolonge en bas et en arrière la crête pétro-squa¬ 
meuse supérieure. A la suite de l’accroissement de la région mastoïdienne et de 
son envahissement progressif par l'antre mastoïdien et les cellules, elle dévient 
dans quelques cas, assez rares chez l’adulte, une véritable cloison, une sorte de 
mur mitoyen qui sépare, en arrière et en dehors de l’antre, les cellules d’origine 
écailleuse des cellules qui se sont développées dans le rocher. Le plus souvent 
elle est plus ou moins envahie, résorbée en quelque sorte, par les cellules 
mastoïdiennes voisines; elle devient ainsi une simple travée osseuse qu’il est 
souvent impossible de distinguer des travées intercellulaires voisines. •»§ 





IV. — HISTOLOGIE 


Sur certains stades du développement des hématies chez Scyllium canicula. (En 
collaboration avec M. Ladrèyt.) — Comptes rendus de la 34' session de 
l’Association française pour l’avancement des Sciences, Cherbourg, 1906. 

Dans le sang de Scyllium canicula, nous avons trouvé des éléments corres- 




— PHYSIOLOGIE 

i l’écorce cérébrale. Bulletins et Mémoires de la Société 
Mars 1917, 27 pages, 4 figures. 

sur le fonctionnement de l’écorce cérébrale, basée 
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VI. — PUBLICATIONS DE CHIRURGIE 
PENDANT LA GUERRE 
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VII. — PUBLICATIONS DIVERSES 


Recherche sur le réflexe plantaire dans la paralysie générale. (En collaboration 
avec M. Ardin-Delteil.) Communication faite à la Société de Neurologie, 
8 nov. 1900. 

Recherches sur le réflexe plantaire dans la paralysie générale. (En collaboration 
avec M. Ardin-Delteil). Archives de Neurologie, 1900. 







